
Yan's'ffrçat e rreet de s'muser pour' Quand la fllette eut sp nl
ne pas priver son - beýsson"l d'une partie l'envoya sur les grèves, à' mnarée '1
de pLaietr où eie n'eûlt pas été sans pour y Taemaer des mou-les ou 'p

viilla.ge. »wlevôe à mi-cète, c'étaIt Une vieille SUT le dos ou 'le pran1sr au bras, expk-r,
bâtisse au toit de chaitme, aux murs effrl- rocheTs Im~plantée dans le sable, depul
tA.. dont la tfavnde tournéev4 r , -ewùlO daau 4dýso.i'dre p)ittoresquie
permettait aux habitants de contempler A co rude labeur--cear leP métier d
,sas trêive I'Lnwnemge étendue d'eau mou- cheur de crabes est dur .pour les Jeun

V*Iite, aux reiflets e m1rit-antis gris ou bleus, fants-les petites mains -d'knnaïc s'&t
SoeloI le temps ou les -heures. au mrure souvent murtries et d4&chiré6es, et ble

Idfn,-t qui, dans le loinWmlu e con- fois aussi, en voulant descendre da,,
fondait avec l'azT -iiu ciel. creuix des roches POU'T Y t3oner les çr

Du eul do la porto-, on apercevait au.- ses, espieds glsèet SUT la su~
. suvatle pied dm. blanches falaiesf, le abupte des, pierres couverte$ d'h

long ruban sineux des grèves smrsoùi gluantes.
les rochers et les écueils pontus dTessaient C'est dams une de ces, ci4gonsat

-leus erêtus bruines que la mier en mous- qu'Annuaïcrncnr les frères (G'nI10
esuit couronnait 4e mousse. âé edueas

Derière PJabitatiorn des Guilo, et sdpa- EU veu'1*nt, harponner~ un Drabe, 1
ré 4Ye par ne longue bande ile te-rTain lette qui Se truatdeout sur un &
I5cukte. unes petite 'masure os'abritait frq- Pedi J'l' i-rne -et tombai male:g
leusement, on eûit dit, sous l'épasI feull- treilsement que sa tête 'Porta sur la 0

'lage dte trois granis chênes pressés cotr algIle d'un loc de roc. Lu, douleur fJ
<tés mnurs et qui semrblient vouloir ','era- vive qu'ell perdit cennaBeame,

se dle leur fore, La merp monait1, et Anniïe aurait 1:

sérable Wcfoque..êrsamrqu e.at uieled

quand ses paTe2ts moTret Ieaux vers Cette paintde des grêves.
SOu Père, un pêceur comme Pierre Gui- Les eu Mfèrs lpao -r

10, Péi d[ans une tempête et sa mêre e» JYuPquaux dflu des ,geoux, cec
re-utt 'n i violent chagrin qu'elle ne des couAag

lud suýrvéonýt que peu de temps. Eron ojusplu emet
L'enfant rests dtonc seule.. ou prIesqune ohalt en avnt Ce fu lui qui d6

seule, du Molm.VnatétnuIaime ufn
Une vieille cousine de son père la ose- coe profnde enr deux rochers

cuellit, ecnr pu uipotrscr
La femme était très pauivre et sa~ eba- penr asssbaeae 'i

rIta envers -l'orpheline avait l'intfft por sen fèeq'lait alpelê, la. met

Eles srî de la -petite comme d'une n1tff et bet e ensgrose
servante, ne la nourrissant que d[e qel- la joie de vofr Anaic Ourir l-- es x

ques croûte de pai souven dT 4et lui D4ç cett raiue ýencontrele
demandan enrevanche unesme d enfants gardren toJuc,6.w souvae

travai très importante pour un £%faut el Eroa et Yahuexet j
j>eune. l'impartant rôle q'il avaen e oé

&4nnaïc 'poussa ependat comme püous- ],sepuntpr la suite, àrtèe


